
AUX ÉLECTEURS
DU

- COMTÉ DE MONTMAGNY

LE DOCTEUR FORTIN

CANDIDAT LIBERAL
À MONTMAGNY

RECEVANT L’APPUI

CITOYEN BLANGHET

Ex-président et membre à vie de l'Ins.
titut Canadien de Montréal.

ET
Applaudissant à un discours infâme

de cet excommunié.

Nous avons à signaler à l’atteu-

tio de qui de droit un fait dout la

signification n’échappera à personne.
M. Blanchet, foudateur de l'Avenir,

ex-président de l’Institut-Canadien

de Montréal, le « citoyen » Blanchet
enfin est dans le comté de Montma-

guy où il fait des discours pour le
docteur Fortin, candidat libéral dans
ce conte. ‘

Mercredi dernier, il a adressé lon-

guemeut la parole à une assemblée

convoquée à St. Pierre par M Fortiu.

Il a declare que depuis longtemps il

n'a pris aucunepart à la pouitique,

mais que le temps est veuu où tou

ceux qui veulent des réformes radi

cales doivent se jeter daus l’arèneen

faveur des h ymmes qui sont dispo-

sés à opérer ces reformes. -Selonlui,

le docteur Fortiu mériie la confiance

des électeurs, car il appartieut aux

idées de reforme et de progrès,telles

qu’il les eniend,lui, le citoyen Blan-

chet. ll fit un pompeux éloge de

M. Laflamin- et raconta l’histoire de

«l'Institut Canadien » de Montréal.

Ii se proclama l’un des meinbres de
cette institut et s’écria :

« Messieurs, si vous connaissiez
« comme moi l'histoire de cetle belle
« iustitution, vous vous feriez une
« gloire et un devoir d’y appartenir.
a J'en étais le président quand Gui-
« bord, l’honuête citoyen, en était le
« vice-président !

« Foudé par les premiers hommes
« du pays, elle a fait un bieu im-
« meuse à la province et eile couti-
«nue sou œuvre d'instruction et

« d’avancement M. Caruer, jaloux
« de l’Institui, persuuda à / Evéque de
« Montréal de le dénoncer et de le dé-
« truire.

« Nous avious uue magnifique bi-
« bliothéque ; nous receviouss des
« journaux de tous geures. Kh 1 bien
«quelques membres de l'Iustieul
« voulurent soumettre l'examen de
aces hvres el de Ces journaux a
« quelques persounes gui 1élaleut
« pas membres de l'Institut. (Mgr. de
« Moutréal)

« C'ÉTAIT UNE INIQUITÉ !
«L’Evêque voulait même faire

« brûier Une certaine partie de nos
«livres! C'ÉTAIT, COMME Vous LE
« VOYEZ, UNE HONTE ET UNE 1INFAMIE !
« Mais nous n’etious pas des enfants,
« nous étivns des hommes iustruits
« éciatres, intelligents el nous résis-
« Aes A cetie Lyraunne.
«Guibord état—comm- moi qui le

« SUIS a VIe—Membre de, « l'Iusiitut-
« Cavadien.» Quel mal y avait-il à
«cela? Dans cette 1ustitution 11 se
« trouve des hommes apparteuaut à
«loules les religions,

«ll mourut subitement, et Eve.
« QUE DE MONTRÉAL REFUsA DE L’EN-
( TEHRER DANS LE CIMETIÈRE CATHOLI-
« QUE OU CEPENDANT IL N'HÉSITE PAS
« AINHUMER LES PENDUS ET LES FRANCS
« MAÇONS!

«Celalt une chose inigue, mes-
« sleuls, Cole Vous le voyez, el M. 

« Laflamm- se chargea de réparer
« cette injustice. Il prit en mains la
«cause de Guibord, l’honnête ci-
«toyen! En première instance le
1juge Mondelet lui douna gain de
« cause ; sa décision ful renversee
« par la Cour du Banc de la Reine! La
« cause fut portée auConseil Privé,et,
« messieurs, Guibord est aujourd’hui
« enterré daus le terrain qu’il avait
« acheté dans le cimetière.

« L’Institut-Canadien n’a jamais
« été condamné, il n’a jamais eu de
« mauvais journaux, el depuis trop
« longtemps un trompe le public.
« Un parti haineux, retrograde, en-
« nemi du peuple, à voulu le détruire
« parce qu’il éclaire et instruit le
« peuple. Mails, MALGRÉ LES ANATHÈ-
« MES, MALGKE LES SORTIES MALSAINES,
« INFAMES DONT CETTE INSTITUTION—
«LA PLUS BELLE QUI EXISTE DANS LE
« PAYS—A ÉTÉ L'OBJET, ELLE A PROS-
« PERE ET GRANDI.

« Le parti libéral depuis quelques
«années, s'est ramollii Depuis
« la disparition de l’Avenir, il n’y a
« pas eu un journal aussi franc pour
« défendre les idées du parti. Mais le
« lemos est venu où tous les hommes,
« amis de la liberté du peuple doivent
«se mettre à l’œuvre. H nous faut
« des réformes partout et des réformes
« RADICALES.

« SI LE DOCTEUR FORTIN ST
« ELU JE SUIS VERTAIN QUIL
«ET L'HOMME a MARUHER
« DANS La VOIE DES REFORMES
« LIBERALES!

« M. LAFLAMME, Messieurs,esL aussi
« l’un de ces hommes, el puisqu'il
« est le chef du parti libéral, ce par-
« (1, auquel le ducteur FoRTIN appar-
« Lent, est digne de CONFIANCE. Ce
«qu’il uous faut aujourd'hui, c'est
« de réveilier daus Pesprit public les
» idées J'avant 1837 et 1838, les
« idées de l’apiueau ! (Enterré daus
« sou champ.)

« Le Graud-Père du docteur Fon-
« TIN, était l’uu des défeuseurs de ces
@ grandes idées el sou petit-fils les
partage !» -

Nous omettous les parties du dis-
cours du « citoyen » Blanchet dans

lesquelles il s’est elevé contre le lien

culonial, coutre l'empire Britan-

nique, contre la justice. Ete. etc,
Qu'il suffise de dire qu’il a exposé

tout le programme de L’Avenir |

Le docteur Fortin, le candidatli-

berai, était present à ce discours

1mpie, revolutionnaire, el uous som-

mes fâché de le dire, Loa scalement

il n’a pas protesié, MAIS [u A AV-
lLAUDI ET APPLAUDI BRUYAM-
MENT.

Voici ua homme frappé d’excom-

munication, un membre de l’Iustitut

Canadia.1 de Moutréal, qui s'en vient

défendre la révolte de cetie institu-

tiou contre l'Eglise : qui ose se faire
le pauégyriste de Guibord et de M.
Laflamme, l'avocat dans cette cause !

Et le docteur FORTIN candidat du

paru libérai à Moutuagay, assiste à

ce discours et y applaudit !

Le Citoyeu Blanchet fait l’éloge

de l'INsTIUT-CASADIEN !
Crtle iuslitUliON est EXCOMMUNIÉE

uou-seulement par l’Evèque de Mon-

treal mais par le Pape !

M. FORTIN applaudit !

Le citoyen Blanchet se Inoque des

ANATHEMES pronoucées contre

l'Institut par l’Eglise !

M- FORTIN applaudit!

Le citoyen Blanchet invite les
électeurs a faire partie de l’Institut-

Canadien, EXCOMMUNIG par le Pape!

M. FORTIN applaudit!  

Le citoyen Blanchet qualifie le
clergé de « PARTI HAINEUX, RÉTRO-

GRADE »!
M. FORTIN applaudit !
Le citoyen Blanchet s’écrie que

C’EST UNE GLOIRE ET UN HONNEUR

D’APPARTENIR A L INSTITUT-CANADIEN !
M. FORTIN applaudit!
Le citoyen Blanchetfélicite l'Ins-

titut-Canadien et M. Laflamme
d'avoir réussi à faire inhumer Gur-
BORD, L’EXCOMMUNIÉ, dans le cime-

tière catholique!

M. FORTIN applaudit ! ! !

Nous sommes l'adversaire politi-

que de M. Fortin, mais nous regret-

tous infiniment de le voir se faire,

daus le comté de Montmagny, l’apô-

tre des doctrines les pius impies et

les plus révolutionnaires !
Les honnêtes gens de tous les

partis doivent comprendre qu'il ne

leur est pas loisible maintenant de

donner leur coufiauce à uu homme

qui se dèclare ouvertement favo-

rable à des idées cordamuéeset à des

institutions excommuuiées |
Dis mot qui tu tréquentes et je le

dirai qui tu es !
Le docteur Fortiu accepte et ap-

plaudit les déclarations du citoyeu
Blanchet, le libéral excommuuié !

A chacun de tirer la conclusion

nécessaire, logique, inévitable !

L'appui Jonué à M. Fortin par le

citoyeu Blanchet, le défenseur de

Guibord, celui qui écrivait dans

L'Avenir que le Pape devait être fait

maître d'école, suffit ‘pour dérnou-
ter quelles sont les opinions du cau-

didat liberal!
Au reste, comume vous avons

déjà dit, M. Fortiu était présent au

discours infâme du * citoyen ” Blan-
chet, et il l'a sanctionné par ses ap-

plaudissements.
Pour que l’on 1e nous accuse pas

d’inexactitude, vous publionsl’attes-

tation suivante qui parle d’elle-

même:

ATTESTATION.

Nous soussignés déclarons que
nous étions présents à ue asseun
blée tenue le 22 Novembre courant
chez M. Frédéric Blais, Cultivateur
à SL Pierre, Rivière du Sud, comté
de Moutmagay. .

A. le docteur Fortia, candidat du
parti libéral, et M. Blanchet, avocat,
addressèrent la parole pour Ce parti.

M. Blauchetfit l’éloge de l'Institut-
Canadien et de Guibord, 11 parla
longuement en faveur de M. Fortin
qu’il représenta commedigne de sa
vonfiauce, il déclara que C’est une
Bloire et un houneur d'appartenir à
l’Institnt-Canadieu !

Il falicita M. Lafamme d’avoir
contribué à faire enterrer Guibord
dans le cimetière Gataolique !

Il s’ecria que si les électeurs cou-
naissaient l’histoire de l’Institul-
t'anadien, ils voudraient tous en
fairm partie |

M. Fortin à assisté à ce discours.
Il etait a queique pas de M. Blan-
chet, el nous l’avons vu applaudir
en frappant des mains aux paroles
de M. Blanchet!

Ce dernier a dâment conseillé aux
éiecteurs de voter pour M. Forun !

St. Pierre Rivière du Sud, 23 No-
. vembre 1876.

Auguste Larue,
Didace Bélanger J. P.
George Vallière,
Thomas Vallière,
Joseph Picard,
J. N. Pelletier.


